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FEUILLETON DU “CANADA."Les vues exposées par le Prof. 
Buell sont tellement magnifiques et 
surtout naturelles que le spectateur 
ne peut se désister de l'idée qu’il 
est transporté aux lieux et près des 
objets qui sont représentés. N’ou
blions pas non plus que demain à 2 
heures il sera donné une nouvelle 
représentation pour les enfants qui 
fréquentent les diverses écoles de la 
ville.

supportant M. Leduc, valaient bien 
MU. les échevins Landry, Simard et 
Viau.

Le fait est que quand M. Graham 
a proposé M. Leduc, celui -ci venait 
de proposer M. Morin. Il ne devait 
plus se laisser mettre en nomina
tion et il a demandé à ses amis de 
ne pas seconder la proposition du 
Dr Graham qui devait, dans tous 
les cas, donner son premier vote en 
faveur de M. Rochon tel qu’il s’y 
était engagé.

S i la “Vallée” a des doutes sur ce 
fait, nous en appelons au Dr Scott 
ou au Dr Aubry.

Ce u’est donc que suivant le 
désir de M. Leduc s’il ne fut pas mis 
en nomination après avoir appris 
que M. Graham s’était imprudem 
ment compromis.

Ce n’est donc aussi que par le vote 
ce dernier que M. Rochon occu

pe le fauteuil civique et chacun sait 
que l’échevin Graham aurait voté 
de préférence pour M. Leduc s’il 
n’eut pas été compromis.

Ainsi, n’en déplaise à la “ Vallée,” 
la popularité de M. Leduc vaut bien 
celle de M. Rochon dans le conseil 
d3 ville.

Sourie de louage d’Ottawa.Dans la Capitale
No. 49 TSE

MARI DE MARGUERITE
A propo* «le cblens

Un correspondant qui signe “Hu
manity,” sans doute inspiré par. 
l’entrefilet publié dans notre feuille 
il y a quelques jours, écrit au “Ci
tizen ” au sujet des chiens attelés, 
sor nos rues, qui bientôt vont dou 
hier le nombre des chevaux, et est 
d’opinion que la po 
autorisée à sévir fortement 
celte cruauté à l’égard de la race 
canine. “Humanity” s’exprime ex
actement comme nous avons été les 
premiers à le faire et ajoute que 
c’est une disgrâce pour la ville de 
ftiêrer cet abus.

L’“Evening Journal” a dit son 
mot sur le sujet et prétend que le 
mal ne serait pas bien grand si len 
chiens étaient seulement attelés à 
de petits traîneaux mais que là où 
est le mal c’est lorsque le proprié
taire se fait traîner par son chien 
qu’il fouette très souvent lorsqu’il 
n’avance pas à son gré, ce qui cons
titue une véritable cruauté envers 
ces pauvres animaux.

Nous sommes heureux de voir 
que nous n’avons pas prêché dans 
le désert et que nous ne sommes 
pas les seuls qui trouvons à redire 
à cet état de choses. Aux autorités 
maintenant à agir en conséquence.
Le trAM»rl«*r llnll Men»« «le 

adiulnlHtrHlIoii «l«s* «nu
Dimanche dernier avait lieu 

l’orphelinat St Patrice l’assemblé6 
régulière de ceux qui s’mtéressen 
à celte institution.

M. Alex. Grant, en l’ab ence du 
président, fut appelé

Parmi ceux qui assistaient à l’as
semblée, on remarquait le Révd. M. 
Whelan, l’honorable Joh n Costigan, 
M D O’Connor et une cinquantai 
d’autres. Après la lecture du ran- 
port annuel, M. Jos. Kavanagh ac 
cusa le trésorier, M. W. Hall, d avoir 
donné son propre billet en paiment 
des comptes, quand l’argent avait 
été voté à cette fin et demande et 
qu’on a fait de l’argent.

M. Hall un nia pas avoir donné 
ses propies billets promissoires au 
lieu de l’argent qui avait été voté, 
et qu'il avait en mains ; mais il dé 
clara que tous les billets qu’il avait 
ainsi donnés avaient été payés.

M. Jos. Kavanagh prétendit que 
certains billets ont été renouvelés, 
et que le crédit de l’orphelinat en a 
souffert.

Le Révd M. Whelan essaya d; 
mettre fin à cette discussion ora 
geuse, pu s il co idamna le systè- 

actuel et recommanda l’adop 
lion d’un; administraton plu 
gnée, afin d’empêcher à l’avenir 
«le telles îrrogtiiarné?.

L’as emb ée sembla s’accorder sur 
la nomination d’un auditeur qui au 
rail à l'avenir plein pouvoir d exa
miner les livres et de faire produire 
tou'es les p.èces justificatives.

A moment de prou der à l’élec
tion des officiers pour l’année 1888, 
plusieurs personnes se plaignirent 
d’avoir été laissées de côté, l’année 
dernière.

Après l’élection d s officiers, la 
séance s’ajourna.

•

XVII
lice devrait être 

contre
A traversin ville

La période du froid semble devoir 
prolonger indéfiniment. Au

jourd’hui encore la brise est des 
plus aigue.

M. Camille Marineau, chef d’un 
mérite 

la manière

LIBRE
: i e Suite.

Jérôme comprit qu’elle était de force à faire comme elle 
disait. Il prit sa cousine par le bras et l’entraîna hors de la chain" 
bre—. Marguerite ne voyait, ne comprenait rien, elle se vit sur la 
route sans savoir comment elle s’y trouvait et se laissa corduire 
par Jérôme à l’hôtel du village sans paraître même comprendre où 
elle était, tille semblait anéantie, écrasée par le terrible conp 
qui venait de la frapper, et ne laissait échapper de ses lèvres que 
ces mots :

—Oh ! qu’ai-je fait ? qu’ai-je fait ?
Le lendemain, de grand matin, Jérôme fit une nouvelle visite 

à la ferme pour réclamer la malle de sa cousine. Il 
dame Gray, mais fat reçu par Lizzie avec nn

:■

escouade de quinze hommes 
des félicitations pour :

laquelle il s’acquitte du tra
vail de l'enlèvement de la neige et 
de la glace sur les trottoirs.

Il y aura assemblée spéciale de 
l’Institut Canadien demain soir pour 
affaires très importantes

On annonce une soirée dramati
que et acrobatique pour dimanche 
soir à la salle Ste Anne.

N’oublions pas que Son Excellen 
ce le Gouverneur-Général et Lady 
Lansdowne occuperont des places 
dans les loges de l'opéra ce soir.

La traverse sur la glace entre Ot
tawa et Hull est en exc.-llent étal.

i/-

de

G. GKATTON, - Proprietaire
68, R e Queen, Ottaw . ne vit pas ma- 

nouveau déluge de 
gros mots et de sottises ; elle ne lui permit pas d’entrer dans la 
maison, mais parut nn moment pins tard sur la galerie où elle 
l’avait laissé, traînant derrière elle la malle où elle avait jeté pêle- 
mêle, robes, manteaux, chapeaux, souliers, livres, bijoux, enfin tont 
ce que Marguerite avait laissé dans sa chambre.

—Bon voyage ! s’écria-t-elle, et surtout au plaisir de ne jamais 
vous revoir ni l’un ni l’antre.

Le mari de Marguerite était parti ! nne nouvelle existence 
allait commencer pour la jeune femme. Jérôme la ramena à grand- 
papa. Pendant les quelques jours que dnra le voyage, rien ne 
sembla éveiller en elle le moindre intérêt. 11 semblait qu’elle 
ignorait où elle allait et que le conp qui venait de la frapper avait 
anéanti toutes ses facultés.

Grand-papa reçut dans ses bras, non plus l’enfant fraîche et 
gaie qui l’avait quitté quelques mois auparavaat, mais une femme 
au regard morne et désolé, aux jones creuses et au cœur rongé de 
désespoir et de remords.

Marguerite avait atteint le but de ses désirs, elle était libre ! 
elle était à la Virginie ! Des visages amis se penchaient vers elle 
avec tendresse et pitié. Le luxe, l’opulence l’entouraient de nou- 

Un voile venait d’être tiré pour toujours snr les images de 
misère, de dégradation qui la faisait souffrir et rongir la veille.. 
Elle était libre ! Elle était heureuse !

Heureuse! oh ! non ! non ! Ce qu’elle avait désiré avec tant dé- 
force, ce qu’elle avait regretté avec toute son âme, lui apparaissait 
aujourd’hui aussi creux, aussi vide que les fruits de la Mer Morte, 
Elle l’avait perdu, lui, sou mari ! et le premier amour si puissant 
si fort, se réveillait dans son cœur plus fort, plus puissant qu’il 
n’avait été. Elle l’avait perdu ! et elle sentait qu’il lui était plus 
cher aujourd'hui que tout ce qui l’entourait Ah ! maintenant, 
elle le voya;t tel qu’il était, noble, héroïque, généreux et plein 
d'abnégation. Le voile était tombé de ses yeux, elle comprenait 
combien elle avait été coupable envers lui.

Elle l’avait aimé autrefois, à cause de sa beauté : aujourd'hui, 
elle l’aimait pour sa tendresse si vive et si délicate ?

Elle se s uvenail de sa patience inaltérable, et, faut-il l’avouer? 
elle l’aimait mille fois plus, encore en songeant aux tourments 
qu’elle lui avait infligés.

Mais il était trop tard : ni les richesses de grand papa, ni 
caprice, ni môme la voix de son cœur ne pouvaient lni rendre 
mari....Il était parti, et rien au monde ne le rappellerait.

Le bonheur qu'éprouva monsieur McVane en revoyant sa 
petite-fille, fut considérablement altéré lorsqu’il vit le triste état 
dans lequel elle revenait à lui. Il mit tous ses soins à combattre 
le ver rongeur qui dévorait le cœur de son enfant. Il l’entonra de 
visages amis, de distractions de tontes sortes, ordonna des caisses 
de romans les pins nouveaux, fit venir des toilettes, des bijoux ; 
Marguerite ne regardait rien, ne s’intéressait à rien ; les livres 
n’étaient même pas ouverts, et, tontes les prières de Zelœa ne pou
vaient la décider à essayer une des jolies robes devant lesquelles 
s’extasiait la jeune quateronne.

Petit à petit, la santé do Marguerite parnf s’améliorer et grand- 
papa en remercia le ciel ; mais hélas ! lorsque les roses de la santé 
semblaient refleurir snr son charmant visage le ver rongeur du re
mords et du désespoir restait toujours au fond de son cœur et,, 
comme le vautour de Prométhée, le lni déchirait de plus en plus..

Deux mois se passèrent ; devant l’état de faiblesse et de tris, 
tesse constante de sa petite tille, monsieur McVane n’osait aborder 
le sujet dn divorce, quoique, grâce à Jérôme, tous les papiers fas
sent déjà prêts.

On était au commencement de l’année ; Margnerite seule an 
salon, les yenx fixés snr la flamme dn foyer, semblait comme de 
coutume perdue dans de sombres réflexions Jérôme entra, 
sieur McVane n’avait osé le suivre. Le jeune avocat était très 
pâle, et on pnt lire dans ses yeux lorsqu’il les attacha sur sa cousi
ne, une expression de tristesse et de pitié. Il tenait un journal à 
la main.

P- S.—Communication téléphonique (Wallac <k Bell) Tous ordres exécutés prompte-

La clef «la Ciel

Se trouve à St Sauveur parmi les 
affaires de conscience qui soutien
nent l’âme pendant les terribles 
épreuves d'ici bas, pour lesquelles 
on doit bien se préparer avant qu’il 
soit trop tard. Montres, joncs de 
mariage et bjoux à grande réduc
tion de prix, garanties ch> z

H H Norez 
No. 30, rue Rideau

fompagiiie de Téléphone
D'OTTAWA.LE BILL DE L’ANNEXION.

Le conseil-Je-ville est saisi d’un projet 
de bill d’annexion, ou d'extension des li
mites de la ville, que nous n’avons pas le 
temps de commenter aujourd’bui. Nous 
dirons seulement qu’il est toul-à-fait Inac
ceptable, et contraire aux intéiôts que nom 
défendons spécialement dans la cité d'Ot
tawa. Nous on ferons voir demain les 
vices, et nous espérons que nos amis dans 
le conseil combattront des plus énergique
ment ce projet mal conçu.

An* citoyen* d’Ottawa et «le* fanbonrg*j i
Ottaw i s’amu=e dd cd temps ci; 

c’est l’époque du carnaval qui ne 
sera pas très long cette année et 
chacun en profite L°s réunions 
de famille de toutes sort is sont à la 
vogue.

Dema:n soir a lieu le dîner an
nuel du club de raquettes “Fronte
nac," chf’Z M Charron, dans file 
Kettle. La fê;e prom t d’êtrd bril-

La^Compagnie soussignée ayant fait l'ac-
ne Wallace, de cetto vRlcf sa propose 

d’introduire un système de Téléphone sans 
égal. Le personnel de la compagnie est à 
lui seul une ga;antie du succès. Il dépen 
dra donc des citoyens de décider quand aura 
lieu l’inauguration d'un nouveau mode télé- 
plHMdque 3'un accès plus façile que celui

Les prix proposés pour la ville

Téléphone avec registre $12 
centins par appel pour 
pels ; 2 cen.ins pour les 
ccntin pour tous le • autres

$20 par an sans régistre.
60 Htations de Téléphoné avec messagers 

seront établis dans la ville et les faubourgs. 
Les bas prix de 6 centins faciliteront toute 

, bou-

ment générale-
Les marchands ne sauraient perdre l'avan

tage qu'ils ont de se trou 7e- en communica
tion d recto avec leurs pratiques pour la 

de $20 par année.
1 ?Ct /ANvfERC1888n°aVeaU prcndra effel

Nos patentes sur le régistre ont nne vaste 
étendue et aucune autre compagnie de lélé- 
phone ne peut en faire

Avantag s spéciaux pour 
dehors de la ville.

Les agents passeront ù domicile pour votre

Pour plus amples détails s'adresser it

m nu value

à

A NOS DEBITEURS
au fauteuil

les premiers 60 ap- 
30 suivante, et l 

au-dessus de 80.

La Société de Publicité qui pu
bliait le Canada ayant résolu de se 
dissoudre, tous c;ux qui lui sont en 
déliés sont requis d; payer i mué- 
diatemenL

Des comptes vont être expédiés 
à tous les débiteurs, et, à defaut de 
paiement sous court dé ai, ils seront 
mis entre les mains d'un avocat.

Prière d’éviter des frais et d’adres 
ser toutejremise d'aigent au soussi-

NOUVELLE BRANCHE CANA
DIENNE

Hier soir a eu lieu dans la salle 
du presbytère de Hull l'installation 
de la première branche cinadienne 
française de l’Association Catholique 
de Secours Mutuels. Le Révd. Père 
Cauvm, qui s’est montré plein de 

i a pris un intérêt con-idé-
___ formation de cette société
a fait les honneurs d* la réception 
avec ce tact qui lui est h ibituel.

L’initiation a été présidée par M. 
F. R. K. Campeau, assisté de MM. 
Louis Laframboise et Jos Côté, se
crétaire financier de la branche 29 
d Ottawa On remarquait au nom
bre des membres étrangers et pré
sents MM. Chs. Desjardins, président 
de la branche 29 ; F. Moffet, de la 
branche 29 ; J. B. Delorme, tréso
rier de la branche 58, et autres.

Après les cérémonies d’initiation 
des membies au nombre de 23 eût 
lieu l’élection des officiers qui donna 
le résultat suivant :

Pi js'dent, G G V Ardouin ; 1er 
vice-président, D Richer; 2e vice- 
président, V E Godbout ; sec. ar
chiviste, Eug E Parent ; assistant 
sec. arch , .1 L W Hudon ; sec. fi
nancier, G Lafond ; trésorier, T 
Si J ;an ; corn otdonna.eur, M Tru- 
del ; sentinelle, Ludger Genest ; 
syndics pour deux ans, 
cher, U Viau et A F Richard ; 
d es pour un an, D M Dorion, 
Fréchette. Le Rêv P Provost fut 
choisi comme aviseur spirituel et le 
notaire N Tétreau comme chance
lier. M Ardouin fut aussi nommé 
délégué au grand conseil et M Té
treau comme substitut.

Il fut ensuite décidé que les as
semblées auraient lieu tous les pre
mier et troisième mardis de chaque

Cille association, quoique 
santé, promet déjà beaucoup pour 
l’avenir et nous en félicitons sin
cèrement les organisateurs.

G jURRIER DE HULL
\ean.Réunion des membre s de l’Union 

St Thomas, ce soir.
Les membres du club de raqueit;s 

1 Le National ” sortiront ce soir en 
raquette. Le costum; est de ri
gueur

Le terme de la Cour de Circuit 
s’ouvrira demain, sous la présidence 
du juge Wurlele.

M. L. N. Champagne, avocat, est 
de retour de Montréal.

Le bois de chauffage, l’érable et 
le merisier se vend 84 la corde livré 
à domicile.

Le cercle dramatique de l'Œuvre 
de la .leunesse se prépare à donner 

soirée dramatique à l’approrhe 
du carême.

La coup1; des billots dans les 
chantiers d ; M. E B Eddy cet hiver 
dépassera de 50 pour cent celle de 
l’année dernière.

11 est grandement à désirer que 
les appariements du secrétaire tréso
rier de la cité soient réparés et mis 

bilans un état convenable. Que Von 
y panse !

Il a é!é perçu au bureau du secré
taire trésorier depuis la nomination 
jusqu*'1 il jour de la votation plus de 
$9,000 de tax“S municipales et sco-

M. F. X. Martin, marchand, a fait 
don de 810 au couvent du Bon Pas
teur d’Ottawa.

La cour de Circuit, siégeant à 
Papineauville, s’ouvrira le 3 février 
prochain sous la présidence du juge 
Wurlele.

M. Bisson,fils de M. Risson hôtelier 
du chemin d’Aylmer, résidant de
puis quatre ans à New York, est de 
retour à Hull, M. Bisson doit à 
l’avenir ce fixer à Hull.

M fin. McKay de Papineauville 
est arrivé à Hull, aujourd'hui.

Le conseil de vilit de Papineau
ville pour 1888 est composé de MM. 
Dr A Longorê, Télesphore Gau'.hier, 
John Rob nson, Jam^s Steen, Joseph 
Paquet, David Lamothe et G B Ma
jor. Ce dernier sera probablement 
"élu maire par acclamation à l’as
semblée du premier de février.

MM. McLaughlin, riches mar
chands de bois d’Arnprior vont 
construire prochainement à Papi
neauville de va^t^s moulina à scie, 
qui donneront de l’emploi à plus de 
500 personnes. Le conseil de ville 
de Papineauville a passé une résolu
tion accordant une exemption de 
taxes pour 15 ans à cvs messieurs. 
De plu4, le même offre est faite à qui
conque voudra aller s’établi** à cet 
endroit et y ériger d‘s mannfactu-

M. A* t. Moussette, d’Aylmer, était 
à Hull ce matin.

Les amis de M. E B Eddy, ont 
l’intention de contester l’élection de 
M. l'échevin Landry.

La “Vallée" voudrait-elle nous 
dira par qui et comment a été faite 
la cabale en faveur de M Rochon 
pour la mairie ?

M iis, prenez garde de compromet 
tre quelqu’un qui ne tient pas à 
l’être

Le maire de son g^ût étant choisi 
M. Moffet jubile.—Ii voi le pteo 
tin municipal assuré.

D -s conrbattes encore pour réus
sir, des co irbdtes à ceux qu’il mé 
prisait il n’y a que quelques jours 
car sans cela il pourrait bien inan- 
querson coup.

Li “Vallée" d’h er veut faire voir 
qu; M. l’échevin Leduc ne jouit pas 
a’une grande- popularité dans le 
conseil.

Pour l’information du public 
noui devons dira que l’échevin Le
duc avait la majorité des votes pour 
la maiiie n’eut été que l’échevin 
Graham, ignorant la candidature 
de M. Le lue. dont il est l’ami per
sonnel et intime, s'était imprudem 
ment engagé la soir précédent à 
supporter ai. Rochon.

Des hommes de la 
ciôre et sociale et de 
l’ex-maire Eddy et de MM. les éche
vins Dr S soit, Dr Aubry et Mars'on

personne ayant affaire avec son epicier, 
cher, pharmacien, marchand de nouvea 
médecin, avocat et tous auirts

zèle et qu 
râble à la

| Par ordre,
Ed. Chatbauvert, 
se.rétaire-trésorier. 

414 rue Sussex. 
Ottawa, 25 novembte 1887. localités en

ITEUERS TYPOGRAPHIQUES
— DU —

La Compagnie de Té'éphon; o'Otfwa,“CANADA”
137 RUE UFEEN

Ottawa, 17jan. 1888—le.JOURNAL QUOTIDIEN
ET bute de propriétés du val orhebdomadaire

bureaux

414. 416 BUE SUSSEX, 

ATELIERS 
1 IG, BUE 8T PATRICE 

OTTAWA

Les sou-signés ont reçu instruction «l'of
frir en vente les propriétés suivantes, viz :

Pautik No. 1—Lot No. Il, dans le bloc 
B, du côté est do la rue Duke, daus la cité 
d’Oitawa, sur lequel etl érigé une constru- 
tion en bois à deux étages, « onnue sous le 

de •« Victoria Hotel.” et toutes les dé
pendances nécessaires de môme que 
entreats, Lçadt en briques avec 

u-dessus des magasins.
Partis No. 2—Lot No. 20, «lins le bltc 

F, au coin des rues Orégon et Broad, 9ur 
lequel est érigé une ppacie 
buis à deux éti ges ayant 
Orégon et trois maison 
e. demie, ayant fro

P H Duro-

\V.i
On fxécut; à ce bureau

m arch m-l il.;
„ hiih, est wuio- 

e «!«*• abonni 
tien rte w

M. N. J. Hi’ijn i 
NI. Iimepli <1 «rie 
ri*e a

TOUTES SORTES
front sur

à une 11 une étage 
ul sur la rue Broad. 

Partir No 3—Let No. 21 dans le b oc 
F, du côté sud de la rue Orégon, sur lequel 
sont érigées quaire maisons eu bois àdtux

P RTIR No. 4—Lot No. 10, sur le côté 
est de l’Avenue Victoria, (Côte 1‘rimros*.) 

Pour conditions it détails, 
S’adresser à 

PERKINS A PHASER, 
Avo aïs, éG rue Sparks, 

Ottawa.

prennr
menti* et a donner 
pour4* Le Canada.”

Note# civique*

D'IMPRESSIONS
TELLES QUE

Llv f'lôIl y ai r t réunion du comité d.* 
l’annexio i ce soir, à 7 30 heure4. 
Les procédés de ce comité seront 
tournis, demain soir, à la séance 
spéciale du conseil de vi l ; 
quéeàcet effet.

L’échevin McVeity a été choisi 
comme président du comité de l’an 
nexion.

Le comité des marchés s’issem 
blera de nouveau vendredi soir.

A la séance du comité des Rè<le 
meats tenue hier après nrdi, l’é 

Monk a été à l’unanimité choi 
si comme président pour l’an iée 
courante.

I,’assemblée du comité du feu et 
de l'éclairage tenue hier so.r sms la 
présidence de l’echevm Durocli r a 
eu des résultat très satisfaisants 
pour tous, quant à la question de la 
lumière électiique. Aprèi une Ion 
gue discussion avec M. le séna'eur 
Clemow il fut décidé de passer un 
contrat pour sept ans avec la com
pagnie de lumière élec rique pour
vu que la compagnie s’engage à 
fournir toutes les no.ivdles lampes 
qui seront requises dans une certai 
ne limite, au cas d une nouvelle an
nexion de la ville au prix de $80 par 
chaque lampe par année.

Ce’.te question de lumière électri
que qui msnac lit de prolonger in
définiment les séances régulières 
du coneeil de ville est donc une 
chose terminée et il n un sera plus 
question.

tas (le comptes, 
Memoramt

d’alŸdireb,
Cartes de visite. 

Chèques,
Billets, 

Traites, 
Enveloppes

l ronvo

i
Catalogu

es de prix,
Programmes,

Affiches,
Placards,

Lettres fun^ra.i ei

olV'.nt le magistrat de police mon-
i

Mercredi. 25 janvier.—Les causes devant 
cette cour sont ass- z peu importantes ce 
malin. Les pochards ont toujours la pit- 
séance avec Son Honneur.

John Raine, comparait pour ivrrsse et 
désordre, il est condamné à $3et$lde 
frais.

Thomas Brown, môme délit, est renv.-yé

ï"ê

m A VENDRE

Deux maisons, uneil t oia loge- 
ts située sur la rue Bulton, et 

connue 
our plus 
T. Bell ti

ll;
—Marguerite, dit-il en s’avançant et en s’appuyant à la che

minée à quelques pas du fauteuil où elle était assist-.
An son de la voix de son cousin, elle se retourna et attacha aur 

lui ses yenx ai tristes. Jérôme détourna les siens, il recalait main
tenant devant la tâche qu’il s’était imposée. Maie, faisant un effort 
snr lui-même :

—Marguerite ! reprit-il, je vous apporte des nouvelles
A peine l’avait-elle regardé, elle ne s’était point aperçu de 

trouble et de aon hésitation.
—Qn’eat-ce ? demanda-t-elle avec indifférence.
—Margnerite ! chère petite Marguerite ! dit-il en lui prenant 

la main, préparez votre courage ..un conp aussi terrible qn’inat- 
t endu-

iSl’autre en face du qu«i de la Reine, 
bous le nom de Peerleea Hôtel. Po 
amples informations s’airesser à 
mare, No. 520 rue Sussex, Ottawa. .

Etc., etc., etc.

POUR NOTAIRES
.erre (i.-nndmaison, tapage et désordre; 
r sa conduite par trop turbulente, 

voit condamné à une amende de 
de fra'., où à pase«r trois mois 

aux travaux forcés. C'est

Ed. O’Lenry,
No. 5'4, RUE SUSSEX.

Contras de vente, 
Contrats de

Blani:-:: mariage, 
es de billet, 
Procurations 

Quittances,

|ï« *2

dans la priso:i 
cette dernière 
de choisir le prisonnier 
tonnant nécessaire.

Zéph rine St Arnaud s’est permis une 
en règle et pardessus le marché elle a 

résisté à ia police qui voulait la co «luire 
au poste. Cette infraction à la paix pu
blique vaut à Zéph rine une amende de 
$10 et les frais.

B-on, compa ail pour môme 
dent; bon Honneur le raivoie à une ss- 
maino pour lui permettre d’amender sa 
conduite.

Wm. Connors et Pe'.er O’Brien, sont ac
cusés d’avoir assailli le con 
dans l’exercice de i 
gression leur vaut 
d«i $2 et $1 de frais.

Dominique Bos- eau, un italien, vendeur 
de "pea nuts", arrêté pour vente de bois
son s ms licence, comparait d$ nouveau et 
la cause est renvoyé-* à lundi prochain pour 
être i

Henry Howe, jeune garçon de 13 ans e t 
convaincu du vol de $3 ; malgré que le 

ouô non-coupable 
o;gnag -s n'en sont pas moins trè.- 
ntre lui, et Son Honneur croit de- 

ubir au jeune dôlinqu 
punition imposai) e 
verte réprimande !e ma
done le jeune Howe à 
nq années à l’école de 
bonhomme, qui semble

L’as?ortiment le meilleur, le mieux choisi 
et à plus bas prix à Ottawa, de Hardes 
faites et articles de toilette pour messieurs 
Pour l’élégancd et le fiai dans les habille- 

est prié d

alternative voit forcé 
avoir le Transports, 

Obligations, et»;
meats ou e j iger par une visite.toie BLANCS POUR AVOCATS

William ?....Ce nom s’échappa de ses lèvres dans un cri deDéclarations sur compte,
Déclarations sur billet,

Demandes de plaid 
Comparutions,

Subpœnas,
Affidavits,

Obposltlons, 
Fiat,

Inscriptions

douleur.over,
Malgré la peine qu’il éprouvait lui-même, Jérôme continua :
—Vous avez, sans nul doute remarqué les ouragans, les tem

pêtes que nous avons eus pendant le mois passé. Vous devez le 
savoir, Marguerite, que ces tempêtes et ces coups de vent sont bieu 
plus violents sur la mer, et....et....on dit qu’il y a en plusieurs uau- ■ 
frages.

Elle se dressa sur ses pieds, pâle, les yeux hagards, les u-.uiu, 
tremblantes et convulsivement serrées l’une dans l’autre.

—Jérôme! cria-t-elle, oh ! non! vous ne venez pas me dir» 
qu’il eat arrivé quelque chose à William.

Sans ajouter une seule parole, il lui mit entre les mains le 
journal qui! avait apporté, et, désignant un article dn doigt.

Lisez, dit il ; et il s’empressa de quitter la chambre. Jérôme 
McVane, 1 homme froid, indifférent, même, avait peur d’affronter 
l’explosion de désespoir à laquelle il s’attendait.

Se sentant défaillir, Marguerite se laissa tomber dans son fsu- 
teuil, et là, lut, au Iravere du voile de larmes qui couvrait ses

“Désastre en mer' Epouvantable accident ! Plus de cinquante 
Louise*?"8 n°yéeS Naufrage du sleamer australien la "Belle

A Continuer

STÂTUTS du canada
ittable Hi 

ses devoir! 
à chacuti

PUBLICATIONS OFFICIELLESdevoirs. Cdtte9n?e Etc., °tc., eia

Pour les Greffiers et les Commissain tt autres
du Canada, sont eu vente à 

des Actes séparés. Liste 
i prix envoyé sur demand . 
btatuts Révisées, actuellement prêts. 

Prix de deux volumes $5.00.

Les Statuts 
Gouvernement 

bureau. Aussi

Publications du 
te à

Obitualre Blancs slmi les de sommation,
Tier»-8aisie après jugement 

Blincs de Procès-Verbaux
D’avis de Vente

deNous avons le regret d annonc ;r 
la mort de madame Julie Arthéini 

Taché, ve .v; de feu Charles B 
Caspar 1 Tarieu d; Ltniudièra, ar 
rivée à Jolielte le 23 courant.

La défunte appartenait à l’une de 
no; meilleures familles canadiennes 
françaises et laisse un nombreux 
cercle d’amis et d) connaissances 
qui regretteront longtemps la perte 
qu’ils viennent de faire; nous offrons 

ondoléances à la famille. Les

B CHAMBERLIN. 
Imprimeur de 1» Reine 

trôleur de la papet rie.

convaincu au 
Dlou en ht-rbe 
les tém' 
forts co 
voir faire s 
maximum de la 
cas. Après une 
gistrat condamne d< 
une détention de cin

ne pas comprendre l 
sentence, l’accueille

De Saisie,
De Venu

Dôpt des Impressions 1 
bliqaee et de la Papeterie, t 

Ottawa, Mars 1887. J
LB TOUT

SUR BON PAPJER
Pub

13ins.

BT A DBS
rtée de 

souriant et
- portée de celte 

iant et se livre 
mains du cons- 
iduire à sa nou- 

aison, où il aura une pension assu- 
r cinq ans.

10nos <
funérailles auront lieu demain. sans cérémonie entre 

table qui doit le fair 
velle maison, où il ai

Personnel
M. Tarte, du “Canadien", et M. 

Beausoleil, M. P. sont en ville.

On n’a pas oublié la date de la 
magnifique représentation du l’rof. 
Buell à la salle du Grand Opéra.

Tout l’élite d’Ottawa sera donc ce 
soir à la salle d'Opéra pour appré 
cier le superbe panorama qui se 
déroulera devant les regards de tous 
«-t en môme temps pour contribuer 
à une œuvre éminemment de cha
nté Que l’on se rende en foule et 
surtout à bonne heure afin d’avoir 
de bonnes places.

AVIS RELATIFS AUX PASSEPORTS
rée pour cinq ans. Les ordres envoyés par la Post 

reçoivent une attention toute spéciale et 
sont exécutés sans délai. dresser à ce Département et accompagner 

leur demande de la somme de quatre pias
tres, honoraires fixée par le gouverneur en

1*-
SERVICE ADIHER

(lentement $10 O». VOlIlt lîi HORDE*IIX „
wletle» B Mnpe. la awle.te* . diner, la
1* bel» el aaneanpe» | 1 encrier. 1 Te.e e I. ™—. V ner: 
bel, l ee-lettem benrre, la ea.tellca e Iran»3 pieu nn W. 1 ennclere, 1 pet ntieeuï ’ p,,“" c*a ‘erl"’

C servie** provienncol dlrccumrat^d., mraar«iar« et sent un éga| sou, le

Selle de Veriétte et Foornitaei de n.i----
632 & 634 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYDEN

«•"Article* pmp cadre» de Keel de '

DECES.

5
Aujourd'hui, en cette ville, à 1 âge de 

1 an, 9 mois et 12 joori, Marie, Valérie, 
Lucia, enfant de J. A. Theriault, employe 
au Dept, des Travaux Publies.

funérailles auront lieu demain, le 26 
courant, le convoi funèbre quittera la de
meure de M. Theriault à 3 hrs.

Parents et amis sont.priée d’y assister 
invitation.

. nsell.
âtiu G. POWELL

Sour-Secrétaire d'Etat. 
Ottawa, 19 Novembre 1887.

ABONNEMENTS:
1 DITTOS QUOTDIESNELes

10 ou 15 feiùmes pour travailler 
à la pièce ; bons gages et travail 
constant duiant l’année.

S’adresser au No. 257, rue Cum
berland.

...$* on.
,..$300

Un an pou

EDITH» HEBDOMADAIRE

Un en........ .............. ............
Invariablement payable d’avnnce.

ur la ville............... ...
dehors delà ville..

position fiuan- 
l’éducation deE M. J. B C. Bunn eel le seal 

agent autorise a preadre des 
aanenoee pear “Le Caaada*”

..Si.oo;
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